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ces villes que l’on quitte  ces villes que l’on quitte  


ou que l’on n’aime plus ?ou que l’on n’aime plus ?


La déclaration surprise du conﬁnement de mars 2020 restera dans 

toutes les mémoires. Dans celles des urbanistes, elle aura une signiﬁ-


cation particulière. À peine la mesure était-elle annoncée que la France 

assistait, stupéfaite, à l’exode d’une partie de ses citadins, notamment les 

plus privilégiés, fuyant les grandes villes pour « se réfugier » à la cam-


pagne. D’après l’Insee, 200 000 Parisiens auraient ainsi quitté la capitale 

en quelques heures. La raison semblait évidente : tout sauf la perspective 

de se voir enfermé dans un appartement jugé exigu et de se retrouver 

bloqué dans un décor minéral où le foisonnement habituel des cafés et de 

la circulation était remplacé par une atmosphère de rues désertes digne 

d’un ﬁlm d’anticipation.

« Le Covid-19 est venu révéler une nouvelle facette des défauts de la 

concentration en ville », juge Vincent Grimault, l’auteur de La Renaissance 


des campagnes (Seuil, 2020). Plus de huit cadres parisiens sur dix sou-


haitent quitter la capitale, selon une étude de Cadremploi publiée en 

août 2020. Le site de recrutement précise que cette insatisfaction est 

observée pour la huitième année consécutive. En cause, les temps de 

transport trop importants, le coût de la vie trop élevé et la ville jugée 

trop stressante. À ces reproches habituels, s’ajoutent l’envolée des prix 

immobiliers, les épisodes caniculaires à répétition, la pollution de l’air, 

le bruit… Les villes semblent rattrapées par leurs défauts, à l’heure du 

dérèglement climatique, d’une biodiversité mise à mal et d’une mondia-


lisation échevelée.

« La catastrophe environnementale annoncée a été prise de vitesse par 

le cataclysme sanitaire, mais c’est, au fond, un seul et même problème 

auquel notre société urbaine doit se confronter : la ville, censée nous 

protéger, s’est révélée fragile, écrit l’architecte Jacques Ferrier dans son 

ouvrage  La Ville Machine (L’Herne, 2021). S’il advient dans un futur 


proche une nouvelle crise globale concernant la pénurie d’énergie, le 

réchauffement climatique, ou la disponibilité d’eau potable, nul doute que 

les conséquences dans les grandes villes auront la même ampleur que 

celles causées par la pandémie actuelle. »
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Le ton est alarmiste. Il a le mérite de nous avertir : le signal du prin-

temps 2020 doit être entendu et pris au sérieux. D’autant plus que, 

selon les Nations Unies, les villes accueilleront les deux tiers de l’huma-

nité en2050. Nous en sommes déjà à 55 %. « Cette crise globale s’est 

installée d’autant plus vite que la planète est devenue hyperur-

baine, note justement Jacques Ferrier. Les ﬂ ux incessants de 

circulation et d’échange, qui relient entre elles toutes les 

métropoles, sont à l’évidence la cause de la propagation 

rapide et mondiale de l’épidémie. »

La crise sanitaire du Covid-19 est révélatrice d’un modèle 

de développement à bout de sou  e par la pression qu’il 

exerce sur les milieux naturels, par la démultiplication ab-

surde des échanges de personnes et de marchandises d’un 

bout à l’autre de la planète et par l’hyperconcentration des 

populations en zones urbaines.

Comment allons-nous gérer l’après-crise ? Faut-il redé-

marrer au plus vite pour rattraper le retard pris et limiter 

l’impact économique sur nos villes ? Ou devons-nous prendre le 

temps de tirer les leçons et identiﬁ er de nouvelles opportunités aﬁ n de les 

réinventer ?

Plus qu’une rupture déﬁ nitive, c’est probablement l’invention d’un nou-

veau rapport à la ville que nous observons. Les citadins se révèlent de 

plus en plus adeptes du « zapping territorial » ou de l’utilisation à temps 

partiel de leur ville. Ces nouvelles habitudes accélèrent un peu plus les 

mécanismes de métropolisation et leurs impacts sur l’environnement, en 

intensiﬁ ant les liens entre les métropoles et leurs territoires élargis. Nous 

tenons là une occasion rêvée de repenser nos modèles de planiﬁ cation 

urbaine.

« Never waste a good crisis », disait Churchill avec son proverbial sens de 


la formule. Capitalisons sur les prises de conscience récentes pour pousser 

les feux d’une nouvelle politique urbaine dont on peut dessiner les grands 

axes de manière simple : donner de la place à la nature dans les espaces 

urbains, rendre les villes plus ﬂ uides, imaginer des infrastructures et des 

services à dimension humaine. Il faut commencer le travail dès mainte-

nant car ce chantier est colossal. Il concerne aussi bien les pays riches 

que les régions en développement. C’est la condition sine qua non


pour espérer collectivement rendre la ville durable.

Nos schémas urbains traditionnels portent en eux une forme 

d’obsolescence programmée en poussant toujours plus à la 

densiﬁ cation et en générant des délaissés structurels qui sont 

devenus extrêmement visibles en cette période de conﬁ nement. 

Sans oublier la di  culté de maintenir, dans de tels espaces, une 

 distanciation physique nécessaire pour limiter la propagation de 

virus et de bactéries. Toutefois, cette même densiﬁ cation présente 
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des atouts en matière environnementale car son empreinte carbone est 

moindre que celle de la ville étalée qui artiﬁ cialise plus de sols. Quel équi-

libre est-il possible de trouver ?

La crise a illustré ce que doit être une ville résiliente : un urbanisme 

pensé par et pour la santé de ceux qui l’habitent. Si l’impératif de den-

sité demeure car il est constitutif du projet de ville, regardons comment 

le rendre non seulement supportable mais aussi vecteur de qualité de 

vie. Revenons à cette question, centrale au 

xix

e

 siècle, avant d’être mise 

de côté le siècle suivant : comment créer les conditions de l’urbanisme 

favorable à la santé ?

L’urbanisme prend du temps et il nous faut faire avec tout ce qui est 

déjà là. N’attendons pas le grand soir. Des choses assez simples peuvent 

être mises en œuvre rapidement. Dans les immeubles, la mise en com-

mun d’une chambre d’amis, d’un jardin, d’une voiture, de vélos redore 

le modèle de la copropriété. Le succès de ces initiatives le prouve. Chez 

Arcadis, nous commençons par repenser nos espaces de travail. Les sur-

faces de bureaux peuvent être réduites de 30 % et nous privilégions le 

travail collectif. Les moments en équipes se révèlent cruciaux car ils 

permettent de faire avancer la créativité, la réﬂ exion collective et la 

stratégie de l’entreprise. Par contre, nul besoin d’être dans la même pièce 

pour travailler seul. Concernant la gestion des réunions – l’un des maux 

de nos entreprises –, nous faisons la distinction entre, d’un côté, un point 

de gestion quotidienne, un échange d’informations pour lesquels il n’est 

pas utile de traverser la ville et, de l’autre, les réunions de chantier in 


situ essentielles car elles facilitent la résolution des problèmes. Dans 


toute cette réﬂ exion, la notion de partage s’annonce centrale.

La société Arcadis a été créée au 

xix

e

 siècle. Nous avons l’ambition de 

penser le long terme et le souci de créer des villes qui permettent à leurs 

habitants de vivre mieux. Nous faisons le choix de ne pas nous défausser 

sur les exigences de nos clients. Il est de notre responsabilité de les ame-

ner à se poser les bonnes questions pour penser la ville de demain. « Le 

débat sur les systèmes d’organisation des villes fait partie des questions 

brûlantes de notre époque », écrivait en 1889 Camillo Sitte dans L’Art de 


bâtir les villes. Et il concluait : « Une chose est certaine : nous abordons 


aujourd’hui ces problèmes avec une responsabilité bien plus grande qu’il 

y a encore quelques décennies, et l’ampleur de cette responsabilité croît 

avec l’expérience dont nous disposons en ce domaine. » On ne saurait 

mieux dire.
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Située au Brésil, à Rio de 

Janeiro, la forêt de Tuca 

est la plus grande forêt 

urbaine au monde. 
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« Il faudrait construire les villes à la campagne, l’air y est plus sain ! » 

Au-delà de la boutade généralement attribuée à Alphonse Allais, tous 

les sondages le prouvent : les urbains veulent des espaces verts à côté 

de chez eux. Ce besoin de nature semble remonter aux fondements de 

l’humanité tant il est puissant. La paysagiste Jacqueline Osty estime que 

« tous les humains ont besoin de ce rapport à la nature, ne serait-ce que 

regarder le ciel et savourer le plaisir de la contemplation ». L’architecte 

Jacques Ferrier explique cette aspiration très profonde qui traverse les 

âges : « la nature, même la plus mise en pot, induit un rapport au temps, 

aux saisons, à la croissance… C’est malgré tout celui de la nature origi-

nelle. Dans une ville toujours prise par la vitesse, il est important d’avoir 

une formulation d’un rapport au temps qui est celui des êtres vivants. »

La science apporte des éléments d’explication à ce besoin de 

nature. Le cortex préfrontal, centre de commandement du 

cerveau, sursollicité de nos jours par l’usage d’Internet 

et des réseaux sociaux, se met au repos quand l’être 

humain se trouve dans un environnement naturel. Et 

cela favorise la créativité, la connexion émotionnelle et 

même l’intuition. Des chercheurs ont mis en évidence 

que le simple fait de marcher régulièrement en forêt 

entraîne une diminution du niveau de cortisol dans le 

sang, ainsi qu’une baisse de la tension artérielle et une 

activation du système nerveux parasympathique, indui-

sant une réponse de relaxation. Les Japonais ont une 

jolie expression pour désigner ces balades régénératrices : 

shinrin-yoku, le « bain de forêt ». Dernier argument, si cela est 

nécessaire : le chercheur américain Robert Ulrich a comparé la convales-

cence de patients ayant une fenêtre avec vue sur des arbres, avec celle 

d’autres malades ne voyant que des murs. Pour les mêmes opérations 

chirurgicales, dans les mêmes hôpitaux, les personnes dont l’horizon 

était verdoyant ont consommé moins d’antidouleurs, ont eu moins de 

complications postopératoires et sont rentrées chez elles en moyenne un 

jour plus tôt que les autres.

La science apporte des éléments d’explication à ce besoin de 
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« Les arbres en ville permettent 

de lutter e  cacement contre la 

pollution et les îlots de chaleur.  »

C

ette réflexion sur la nature se trouve considérablement renforcée 

par les questions climatiques. En ville, les arbres permettent 

en effet de lutter efficacement contre la pollution et les îlots de 

chaleur. Leur rôle d’absorption du CO

2

 est bien connu. La notion d’îlot de 

chaleur l’est moins. Pourtant, le phénomène n’est pas nouveau puisque 

Guy de Maupassant se plaignait déjà, en 1885 dans Bel-Ami, de « ces 

nuits d’étuve où l’air de Paris surchauffé entre dans la poitrine comme 

une vapeur de four ». 

L’explication est la suivante : les activités humaines, sources de cha-

leur à cause des moteurs ou des usines, se combinent avec les surfaces 

noires, goudron ou zinc, pour faire grimper la température de l’air am-

biant. Ces microclimats thermiques ont été identiﬁ és depuis le milieu du 

xx

e

 siècle et ils sont de plus en plus pris au sérieux lors des épisodes de 

canicule, eux-mêmes en augmentation. Avec le risque de dômes de cha-

leur comme cela a été observé sur la côte Ouest de l’Amérique du Nord 

à l’été 2021. Chez nous, Météo France relève des di érences de tempé-

ratures de l’ordre de 8 °C la nuit entre Paris intra-muros et les zones les 

plus fraîches de l’Île-de-France en périodes de fortes chaleurs. Un écart 

considérable.
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Des propositions pluriellesDes propositions plurielles


Di érentes solutions ont été testées. Mettre du blanc : à New York, 

le « white roof project » a consisté à repeindre les toits de six cents 

immeubles en blanc aﬁ n d’augmenter leur pouvoir réﬂ échissant. Autre 

solution, l’arrosage du bitume, comme cela a été expérimenté à Lyon et 

dans de nombreuses villes japonaises, ou encore la création de miroirs 

d’eau sur les places. Cette surconsommation d’eau induite n’en fait pas 

vraiment une option parfaite. En réalité, la stratégie vraiment durable 

consiste à planter des arbres. Selon une étude française menée en 2017, 

un arbre à maturité peut évaporer quotidiennement jusqu’à quatre cent 

cinquante litres d’eau par jour, soit l’équivalent de cinq climatiseurs 

fonctionnant vingt heures par jour. Des urbanistes bordelais évoquent un 

gain d’un degré dans un rayon de cent mètres.
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